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—Conférences ok N.-D. de Paris. Exposition de la mo
rale catholique. Carême 1910. — vui. La orage. — Confé
rence* et Retraite, pur E. Janvier, 1 vol. io-8 écu, 4 fr. — 
P. Lethielleux, éditeur, 10, rue Cassette, Paris (6‘).

L’œuvre apologétique de M. le chanoine Janvier s'accroît 
chaque année d’un nouveau volume. Le tome VIII*, achevant 
l’Exposition de la Morale générale catholique, vient de paraî
tre k la librairie Lethielleux ; il est consacré tout entier k 
l'une des parties les plus importantes et les plus difficiles de 
la théologie, à la question de la Grâce.

Parler de la grâce et de sa nécessité à notre siècle, qui va 
sombrant de plus en plus dans le rationalisme et le natura
lisme, est chose très opport une sans doute, mais fort malaisée 
aussi. Comment amener nos contemporains à sortir de leur 
matérialisme, du terre à terre de leurs aspirations ; comment 
ouvrir leurs esprits et leurs âmes aux réalités de la surnature, 
aux horizons de la grâce et de la gloire divines ? La tâche 
était rude, encore un coup, et l’entreprise difficile.

M. Janvier, fort de son érudition puisée aux meilleures 
sources de l’orthodoxie, admirablement servi par cette philo
sophie de l’Ange de l'Ecole qu'il possède à fond, a traité en 
maître toute cette théologie, et comme tel il a su merveilleuse
ment la mettre à la portée de ses auditeurs et de ses lecteurs,

La nécessité de la grâce dans la vie intellectuelle de l'huma
nité (1" Conférence) ; dans sa vie morale (2* Conf.) ; l’essence 
de la grâce (3* Cov.f,); son énergie (4* Conf.); sir effets (5* et 
6*) : sont les étapes par lesquelles il faut passer pour explorer 
entièrement ce domaine mystérieux de la grâce.

M. Janvier apporte en cette étude sa précision et son esprit 
de méthode ordinaires, et il y expose admirablement toute la 
psychologie surnaturelle, qui correspond, dans l’homme, à lu 
mystérieuse action de la grâce de Dieu. Puis reprenant toute 
la question d'un point de vue plus pratique, le Conférencier, 
dans sa Retraite pascale, précise le rôle de l’homme dans la vio 
de la grâce, puis le rôle de Dieu et des Sacrements, ensuite le 
rôle le Jésus-Christ, surtout dans sa Passion, et, dans l'adora
ble sacrement de son amour, l’Eu haristie.

On peut donc dire que le sujet est traité complètement ; 
rien n’a été omis ; tous 1rs a pects de cette profonde et si diffi-


